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      Jessica Urban

         

      The Fire Between Us

         

      Il suffit d’une étincelle pour démarrer un feu… et faire des ravages.

         

      Une seconde. C’est tout ce qu’il a fallu pour que les choses basculent entre Zack et Haïvy. Tout ça à cause d’un faux pas qu’elle regrette déjà et que Zack refuse de lui pardonner. Il devrait pourtant savoir que l’amour qu’elle lui porte n’a jamais été aussi fort qu’aujourd’hui. C’est lui. Ce sera toujours lui. Alors, il n’est pas question qu’elle le laisse de nouveau disparaître de sa vie. Pas après tout ce qu’ils ont vécu, toutes les épreuves qu’ils ont traversées. Les secrets de famille, les mensonges, le passé… Ces obstacles, ils ont toujours réussi à les surmonter ensemble. Pourquoi pas celui-ci ? Qu’importe le temps qu’il faudra à Zack, elle mettra tout en œuvre pour se faire pardonner. Tout, plutôt que de le perdre.

         

      Jessica Urban est passionnée d’écriture depuis l’enfance. Aujourd’hui, elle est heureuse de partager ses histoires afin que celles-ci puissent vivre ailleurs que dans son cœur.
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CHAPITRE 1
Haïvy
Alors que je suis enfermée dans la salle de bains, groggy, les images de mon rapprochement avec James défilent en boucle dans ma tête.
Sa bouche contre la mienne. Ses mains sur mes hanches, sur ma taille, remontant dans mon dos.
La panique.
Ma respiration s’accélérant, couvrant les bruits de la rue en contrebas.
Et mes lèvres, se libérant maladroitement des siennes tandis que les dernières fusées du bouquet final éclataient.
Appuyée contre la porte de la salle de bains, je ferme les yeux quelques secondes. Mais tout ce que je vois, c’est le visage de James, submergé de culpabilité.
Pour couvrir le bruit de mes sanglots, je fais couler l’eau du robinet et je me laisse glisser le long du mur derrière moi en retenant un soupir de désespoir.
Comment tout cela a-t-il pu arriver ? Pourquoi James a-t-il fait ça ? Finalement, Zack avait raison de ne plus nous faire confiance…
Je suis complètement sonnée et sous le choc. Je ne parviens même plus à réfléchir, je voudrais tout effacer, revenir en arrière et trouver la force de repousser James à temps, pour ne pas envenimer une situation déjà sur le fil.
Malheureusement, il est trop tard pour les regrets…
   
   
Je suis restée tellement longtemps dans la salle de bains que de la vapeur d’eau a totalement envahi la pièce. En sortant de mon étuve, je découvre James, pâle comme un linge, mon téléphone entre les mains. Il me fixe, apeuré, comme un enfant devant un monstre à la télé. Je ne l’ai jamais vu dans un tel état.
— Zack a appelé, m’annonce-t-il, le visage grave.
Il baisse les yeux vers le sol et immédiatement je comprends que Zack est au courant du baiser que nous venons d’échanger. Mon cœur s’explose contre ma poitrine et, sans réfléchir, je saisis mon portable pour lui téléphoner. Je veux lui parler, j’ai besoin de me justifier, j’ai besoin qu’il comprenne que tout cela n’était qu’un accident, un maudit accident ! Malheureusement, la sonnerie angoissante aboutit systématiquement sur sa boîte vocale.
Je ne tiens plus en place.
— Qu’est-ce que… Qu’est-ce que tu lui as dit ?
James hésite à me regarder et soupire bruyamment.
— Rien… Je n’ai pas eu le temps, il m’a raccroché au nez.
Je m’assois à mon tour sur le lit et murmure :
— C’est un cauchemar… Zack ne nous le pardonnera jamais.
— Tu crois que je ne le sais pas, putain de merde !
Il s’énerve et jette la télécommande contre le mur, avant de se lever en sursaut pour s’appuyer sur le rebord du bureau.
Je le regarde, vidée, incapable de réagir. J’ai mal au cœur, j’ai chaud et le pire dans tout ça, c’est que, bien évidemment, je suis coincée dans cette chambre avec lui. Chaque fois que je pose les yeux sur lui, c’est comme si je pouvais ressentir à nouveau la tiédeur de sa langue contre la mienne et sa chaleur sur mes lèvres.
James finit par se rasseoir sur le lit, la tête entre les mains, tandis que j’attrape ma veste pour sortir d’ici au plus vite.
— Où tu vas ? gronde-t-il, à bout de nerfs.
— Prendre l’air.
Il se relève brusquement et se met à crier à son tour.
— Et on peut savoir où ? Il est presque 2 heures du matin !
— N’importe où, pourvu que je reste loin de toi. J’étouffe ici.
Je me précipite dans le couloir et j’appuie à plusieurs reprises comme une folle sur le bouton d’appel de l’ascenseur. Quelques secondes, je guette l’ouverture des portes, mais il met bien trop de temps pour arriver. Je suffoque, et mes manœuvres pour tenter de ralentir mon rythme cardiaque ne fonctionnent pas. James, qui m’a suivie dans le couloir, me regarde m’exciter toute seule contre l’ascenseur. Il garde cependant ses distances.
— Je suis désolé de m’être emporté, Haïvy… C’est ma faute, je n’aurais jamais dû t’embrasser, avoue-t-il, gêné, une fois à ma hauteur.
Autour de nous le silence est pesant.
— C’est à cause de moi, James ? Je t’ai laissé croire des choses ?
— Je… Je ne sais pas… Non ! Mais on passe tellement de temps ensemble… et j’ai cru que…
Il bafouille, et ça ne lui ressemble pas.
Qu’est-ce qui lui arrive ?
Finalement, je me lance la première :
— James, est-ce que tu es… amoureux de moi ?
C’est tellement dur à demander. J’ose à peine prononcer le mot, car je ne veux pas le mettre dans l’embarras.
— Non ! Non. Bien sûr que non, putain ! J’ai eu un moment de faiblesse, c’est tout ! hurle-t-il pour se défendre.
Son visage se ferme et j’ai l’impression de connaître ce regard. Zack a le même lorsqu’il essaye de me cacher quelque chose d’inavouable. J’insiste un peu lourdement.
— Mia a dit que tu étais bizarre en ce moment… Elle a dit que tu ferais n’importe quoi pour moi.
— Mia devrait s’occuper de ses oignons et me lâcher la grappe ! Sérieux, elle n’en a pas marre de colporter des ragots de merde ?
— Mia n’y est pour rien, c’est toi qui m’as embrassée, je te signale.
— Et tu t’es laissé faire ! me coupe-t-il en soutenant mon regard pour la première fois.
J’ouvre la bouche en grand, choquée.
— Dix secondes à peine, oui, le temps que je réalise ce qui se passait !
James avance vers moi et je ne vois que son visage, déformé par la colère.
— Je t’ai dit que j’étais désolé ! reprend-il en me criant dessus.
Cette fois, j’explose moi aussi.
— On va vraiment s’engueuler, maintenant ?
— C’est ce qu’on fait, apparemment, marmonne-t-il dans sa barbe en appuyant les mains contre le mur du couloir, la tête penchée entre ses bras.
— On devrait gérer cette crise de manière intelligente, il y a eu assez de drames pour aujourd’hui, tu ne crois pas ?
— Parfait, Haïvy, et on peut savoir ce que tu proposes ?
Il se tourne alors vers moi et je me gratte le front en réfléchissant à la meilleure façon de nous sortir de ce pétrin, mais rien ne vient.
— Je… Je ne sais pas.
Je suis complètement dépassée par les événements. Je prends conscience que Zack est seul avec une autre fille à Las Vegas.
Serait-il capable de se venger pour nous punir de l’avoir trahi ?
Rien que d’imaginer la réponse me terrifie. Tous mes muscles se relâchent et ma voix se brise.
— Zack ne s’en remettra jamais…
James garde ses distances et ajoute, sur la retenue, comme pour s’en convaincre lui-même :
— Je suis certain que si. On lui expliquera quand il reviendra.
Je fais semblant de le croire, car envisager un scénario différent m’est pour l’instant inconcevable.
— Tu devrais finir de préparer tes affaires, il y a un vol pour Hawaï dans quelques heures, reprend-il sèchement en regagnant la chambre.
Une petite sonnerie stridente m’annonce que l’ascenseur vient d’arriver. Je regarde les portes s’ouvrir, puis se refermer, sans daigner m’en approcher.
James a raison. Il est grand temps de quitter cette ville. Attendre que Zack revienne n’a, à présent, plus aucun sens.



CHAPITRE 2
Zack
Lexie me scrute à la recherche d’un indice sur la façon dont elle doit se comporter avec moi, mais je ne laisse rien paraître.
Je m’assois dans le fauteuil face au lit, les jambes écartées, la tête entre les mains pour essayer de trouver un sens à ce que je viens d’apprendre. Haïvy et James. Dans la même chambre, dans le même lit. S’embrassant, pire, s’envoyant en l’air. Je suis à deux doigts de vomir, comme si j’étais incapable d’imaginer cette scène, comme si mon corps avait été poussé à bout après un sprint interminable, comme s’il devait se purger de tout le poison qu’on l’avait forcé à avaler.
J’ai tellement mal au crâne que je ferais mieux de me coucher et de dormir un peu afin d’avoir les idées plus claires demain. C’est dans quelques heures à peine et je n’ai pas fermé l’œil de la nuit… Je réalise que je viens de proposer une partie de jambes en l’air à une fille que je connais seulement depuis deux jours.
Qu’est-ce qui m’arrive, sérieux ?
Lexie s’approche sans me laisser le temps de reprendre mes esprits. Elle caresse mon dos et m’embrasse dans le cou. À ce moment-là, je sursaute et je me tends. Être en colère contre Haïvy et menacer de la tromper est une chose, passer à l’acte en est une autre.
Lexie, me voyant hésiter, me murmure à l’oreille :
— Alors, bel étalon, qu’est-ce qui t’arrive ? Tu avais l’air bien plus déterminé il y a quelques minutes.
Je pensais que Lexie soutiendrait Haïvy ou qu’elle essayerait de lui trouver des excuses. Elle n’a pas cessé de la défendre depuis le début sans même la connaître. Je suis étonné qu’elle se jette sur moi de cette façon…
Aurait-elle véritablement un faible pour moi ?
Je me réfugie dans mon esprit, convaincu de pouvoir me dégager de son emprise avant qu’il soit trop tard. Lorsque j’ouvre à nouveau les yeux, Lexie est face à moi, en lingerie. Elle prend appui sur les accoudoirs du fauteuil en cambrant le dos pour que ses seins jaillissent de son soutien-gorge.
— Ils sont à toi, me susurre-t-elle à l’oreille. J’ai vraiment envie que tu les lèches, Zack.
Je ravale ma salive bruyamment. Je voudrais parler mais rien ne vient. Lexie dégrafe ensuite son soutif d’une main et s’amuse à frôler mon torse avec le bout de ses tétons, tout en m’embrassant la nuque.
— Qu’est-ce que tu attends ? continue-t-elle en déboutonnant de manière sensuelle ma chemise. Je croyais que c’était ce que tu voulais. Je croyais que tu voulais t’éclater toi aussi.
Je la regarde m’allumer et me déshabiller, absent, réfléchissant à la meilleure façon de me tirer d’ici. Mais soudain, Lexie s’agenouille devant moi et défait ma braguette. Je me frotte le visage pour revenir à moi, pour arrêter ce carnage avant qu’il soit trop tard, avant que les choses dérapent pour de vrai. Il est encore temps de la repousser, de prendre ma bagnole et de rentrer à Los Angeles pour avoir une explication avec Haïvy. Je peux le faire, je n’ai pas envie de la tromper, je n’ai pas envie de retomber dans mes travers. Ce bref moment de clairvoyance me permet de déposer ma main sur celle de Lexie pour la stopper dans son élan.
— Arrête. Je suis bourré, je ne pensais pas ce que j’ai dit.
— Haïvy a couché avec ton meilleur ami, Zack. Elle t’a trompé. Alors arrête de réfléchir, arrête de lui trouver des excuses et laisse-toi aller.
Putain, elle a raison.
J’ai tellement mal. J’ai envie de déverser ma colère dans les murs, dans le visage de James, mais il n’y a que Lexie en face de moi, la main sur mon boxer, prête à me sucer dans la seconde pour peu que je baisse un peu trop la garde…
Brusquement, je me lève et je fais quelques pas dans la pièce, pour essayer de me raisonner. Mais Lexie ne m’en laisse pas l’occasion. Elle s’approche lentement, noue ses bras autour de mon cou et promène ses lèvres près des miennes.
— Tu n’as rien à te reprocher, tu ne lui dois plus rien, murmure-t-elle en laissant descendre sa main le long de mon torse.
— Arrête ça.
— Ça quoi ? demande-t-elle d’une voix langoureuse en respirant contre ma bouche.
Ses yeux brillent de désir et moi, j’ai tellement mal et j’ai tellement bu que je suis à deux doigts de faire une connerie monumentale. Je lutte, contre moi-même, contre ma douleur, mais imaginer mon meilleur ami et ma copine, nus dans un lit, me propulse dans les tréfonds de mon âme, là où je ne pensais jamais retourner. C’est alors que j’explose, en plein ciel. Au mauvais endroit, au mauvais moment, à côté de la mauvaise personne…
Sans plus attendre, Lexie m’embrasse sauvagement, consciente que le dernier verrou de mes principes a sauté, en même temps que la confiance que j’accordais à Haïvy.
Elle me tire par la chemise en direction du lit, et je m’affale sur elle. Ses mains agrippent mes cheveux et sa bouche cherche à nouveau la mienne, mais cette fois, je l’évite, car je n’éprouve aucune émotion, aucun sentiment, je veux juste arrêter de songer à la fille que j’aime dans les bras de mon meilleur pote. Lexie gémit d’excitation dès qu’elle me frôle alors que moi, je ne ressens rien, sauf cette douleur au fond de mes entrailles que je veux à tout prix faire taire. À cet instant, le bien et le mal n’ont plus d’identité, ils forment un unique tout qui se fracasse contre les parois de mon armure pour en fissurer chaque rempart.
Et derrière, il n’y a rien d’autre qu’un vil précipice obscur.
D’un coup sec, Lexie tire sur mon jean pour passer à la vitesse supérieure. Tandis que sa main tâtonne sur la table de nuit à la recherche d’un préservatif, j’essaye d’oublier Haïvy, d’oublier ce qu’elle a fait, de ne penser à rien, mais son visage se rappelle à moi dès que je ferme les yeux. Je secoue la tête pour reprendre mes esprits, pour chasser son image, son odeur, ses caresses, mais c’est impossible, elle est là, je ne vois qu’elle, mon Elvira, ma Miss Hancock, ma putain d’âme sœur.
— J’ai envie de toi, Zack, souffle Lexie en soulevant ses hanches de manière explicite.
À cet instant, je me fige, ahuri, désorienté, car cette voix n’est pas celle à laquelle je m’attendais. Ma vision se trouble, tout se mélange, se brouille, la lumière, les sons, ses soupirs.
Lexie, Haïvy.
Haïvy, Lexie.
J’ai chaud, je transpire et je m’essuie le visage comme un taré, convaincu que je vais me réveiller, que je suis en train de rêver, que tout ça n’est qu’un horrible cauchemar. J’ai la tête qui tourne, le cœur en feu, et un relent acide me brûle la trachée, si bien que je me redresse dans le lit, essoufflé et tremblant. La pièce tourbillonne devant moi, et je me retiens d’une main sur le matelas. Je suis soûl, dépassé, propulsé dans une réalité où je ne maîtrise plus rien, où tout m’échappe. Lexie, visiblement déroutée de me voir dans cet état, m’agrippe par la taille pour m’inviter à la rejoindre tout en me tendant le petit étui brillant qu’elle a trouvé, sauf que je demeure tétanisé au-dessus d’elle.
— Qu’est-ce que tu as ? me demande-t-elle en voyant mon air terrifié.
Je la regarde, hagard, sans parvenir à me calmer, à réfléchir, à aligner deux mots cohérents. Le corps tendu, les yeux embués de larmes, je me recule, paniqué.
Elle n’est pas Haïvy. Elle n’a pas ses yeux, elle n’a pas son sourire, elle n’est pas elle. Dans un état second, je descends du lit, je récupère ma chemise en me prenant les pieds dans nos affaires éparpillées au sol, puis je déserte la pièce, laissant Lexie seule sous les draps. Je me rue à l’extérieur, car je suis en train d’étouffer et l’air qui s’engouffre dans mes poumons est pire que du poison.
Qu’est-ce que j’ai failli faire ?



CHAPITRE 3
Haïvy
Nous avons, par chance, trouvé un vol de dernière minute pour Hawaï.
À quoi bon rester ici une seconde de plus ?
James a dérapé et Zack refuse de me parler. A priori, il préfère passer du bon temps à Vegas, la ville de tous les excès, avec une autre que moi… Même si au fond je suis soulagée qu’il soit au courant, la suite de notre histoire n’est qu’un énorme point d’interrogation à l’heure qu’il est. Ce baiser ne signifiait rien mais Zack ne me pardonnera pas aussi facilement. Il est tellement jaloux et si rancunier…
   
   
Alors que le soleil se lève, l’île d’Oahu pointe le bout de son nez à travers les hublots de notre avion de ligne. La dernière fois que j’ai fait ce voyage, j’étais pleine d’espoir. Je revenais après presque trois ans d’absence, pour retrouver Zack. J’ai tout quitté pour lui, ma famille, ma vie, mes études. En un claquement de doigts, j’ai tout laissé derrière moi, simplement pour me donner une chance d’être heureuse à ses côtés. Pour rien au monde je ne regrette cette décision, même si à l’évidence les choses sont bien différentes aujourd’hui. Je ne me fais aucune illusion, cette fois-ci Zack a choisi son passé au détriment de notre vie et de notre amour. Et moi, j’ai choisi une nouvelle fois de l’attendre.
Mais pour combien de temps encore ? Et me reviendra-t-il vraiment ?
Dès notre arrivée sur le sol hawaïen, les forêts et l’océan à perte de vue me remplissent de joie. Le jour se lève et je regarde défiler le littoral encore si sauvage à certains endroits, nostalgique de ce que la vie m’a donné, puis si vite repris…
James est soucieux. Je sais qu’il souffre d’avoir entaillé de façon si nette l’amitié particulière qu’il entretient avec Zack depuis l’enfance. Des frères de sang, voilà ce qu’ils sont tous les deux. Il ne m’a pas fallu bien longtemps pour découvrir qu’ils avaient eu recours à ce rituel de gosses en se coupant l’intérieur de la main pour mélanger leurs sangs. Le genre de serment censé leur conférer une loyauté sans faille, jusqu’à la mort.
Et aujourd’hui, James semble dévasté parce qu’il n’a pas su respecter sa parole. De mon côté, il m’est inconcevable d’imaginer Zack dans le lit d’une autre, pourtant cette Lexie n’était pas un mirage.
Lui a-t-il résisté ? Ou s’est-il vengé pour nous punir de l’avoir trahi ?
James se gare dans notre allée. La rue est calme, encore endormie. Bientôt la vie reprendra son cours, sous les klaxons des bus et les ronflements rauques des moteurs. Je savoure ce silence quelques secondes avant de me retourner vers James. Son inquiétude me serre le cœur.
Et dire que j’en suis sûrement à l’origine…
Nous n’avons pas reparlé du baiser. En réalité nous n’avons pratiquement pas parlé durant tout le trajet. Mais maintenant, je dois comprendre ce qu’il en est réellement.
Était-ce un simple dérapage comme il me l’a juré ?
— James, j’ai besoin de savoir…
Il évite volontairement mon regard et me répond sèchement :
— Tu veux savoir quoi ? Si j’ai de vrais sentiments pour toi ? Si je suis prêt à bousiller mon amitié avec Zack et à perdre mon boulot ? Parce que c’est bien de ça qu’on parle, n’est-ce pas, Haïvy ?
Je n’avais jamais envisagé que cette histoire puisse aller si loin. Mais dans le fond, il a raison. Je retiens ma respiration, terrifiée par ce que je risque d’entendre. James évacue bruyamment l’air de ses poumons et fixe la route, les mains sur le volant, en restant silencieux quelques secondes.
— Je vais prendre mes distances avec toi, Haïvy, finit-il par avouer. Ne m’appelle plus.
Je suis choquée d’être ainsi rejetée, même si je comprends pourquoi il le fait.
— OK… Comme tu voudras, James.
— C’est mieux pour tous les deux. Kate et Mia te tiendront au courant si jamais Zack donne de ses nouvelles.
— Alors… tu coupes définitivement les ponts avec moi ?
— En quelque sorte, ouais… D’ailleurs, tu devrais y aller maintenant, me presse-t-il, visiblement impatient de couper court à cet au revoir bancal.
Sans un mot, je sors de la voiture et le regarde s’éloigner dans son coupé sport si tape-à-l’œil. Puis, je craque, au milieu de la rue déserte, devant ma maison de rêve, sur cette île paradisiaque.
Mais que vaut toute cette mascarade si la seule personne censée la partager avec moi n’est pas là ? Et si mes amis me tournent le dos ?
Je me sens si triste tout à coup, comme si on venait de m’abandonner à nouveau. Je pensais, à tort, avoir surmonté ce sentiment depuis bien longtemps. Il faut croire que parfois, le destin se montre terriblement intransigeant…
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